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Sa Grrce Mgr Duliamel, archevêque d'Ottawa, l'autel l'honneur de la très-sainteVierge c'étaitle mois de mai;.
dé St4oseph; . ce fut peut-être, une des raisonîs pour lesquelles on

Sa Grandeur Mgr Laflècle, évêque des Trois-Rivières, voulut 1o consacrer tout entier à la gloire de Marié.
lautel de St-Alphonse; " Quand on fait uno offrande, (lit le Père Lalodiil, on-

Sa Grandeur Mgr Langevin,.évêque de Rimouski, Pau- doit toujours présenter ce qu'on a de mieux; c'est pour-
tel de St-Joachin quoi on a choisi de préférence le plus beau mois de

Sa Grandeur Mgr Racine, évêque de Sherbrooke, Pau- 'année, le mois de mai, qui, par le renouvellement de la
tel de la Ste-Famile . nature et lagréablb variété des fleurs dont la teri se

Sa Grandeur Mgr Moreau, évêque de St-Hyacintlhe, couvre, senble.inviter l'âme à renaître aussi à in grâce à
l'autel du Sacré-Cour. se parer des plus beaux actes de vertu, et à en former

Les membres du clergé en grand'nombre doivent assis- comme la couronne de la Reine.de Punivers.
ter à cette religieuse et imposante céréinonie. C'est au delà des Alpes, avons-nous dit, qu'il faut aller

chercher le berceau de cette pieuse pratique du mois de

MOIS DE MARIE. Marie ; or il est bon de savoir qu'eu plusieurs provinces
de la péninsule italique le mois de mai était presque en-L'hiver est déja passéy, les ., .pLie est derminées5e,'let tierement consacré à des plaisirs daigereux et coùpables.pluies sont terminées et'ont

cessé, levez-vous donc, ô ma Cette touchante dévotion devait donc faire une sulutaire
bien-aimée! et venez. diversion aux divertissements profanes; et bientôt, en

Cantique I. effet, ce temps de désordres et d'excès fut transformé en
Ce que P'Epoux des cantiques disait à sa glorieuse des jours du salut.

Epouse, ce qui P'Eglise cha'lte à la gloire de Marie au Abstration faite de cette disposition providentielle n
jour de sa Nativité, nous pouvons le lui répéter au com- orre faveur, le culte de Marie considéré en lui-même ne
niencenient de ce mois béni, où la'nature déploie ses tré- renferme-t-il pas d'immenses Cv.tages Pour la famille
sors de beauté et de vie et où tout* sur la- terre semble etla société'! N'est-ce point parce que les sentiments les
resplendir des splendeurs de Dieu même. Nous sortons Plus Purs etles plus légiiti' se sont affaiblis dans les
à peine desjours consacrés ait repentir, l'Epouse triom- âies que le monde semble péricliter'! et si la anilîle et
pliante de Jésus-Cliist a fait entendre le chant de l'allé- 'a société sont menacées d'un effroyable caiacl-sme
gresse, Pallcluia des cieux ;-l'écho de nos saintes basi- n'est-ce point parco que la sainte autorité du père et de
liques redit encore le dernier mot des apôtres.de la péni- la mère a été méconnue par des enfants égarés A ce
tence, et déjà 011 nous convie à1 venir chaque jour visiter mal souverain, il n'est pas de remède Plus efficace queole
les autels de Marie pour y recueillir les louanges de celle culte do Marie, puisqu'il est fondé sur sa divine
que chacun de nous est heureux d'appeler sa mère. Ne nit6. Est-il rien de plus digne, du respect et de l'amour
nous y uméprenons pas, ce culte solennmel rendu par l'E- d'un enfant que la mère dont il a sucé le lit Y Notrenère
glise tière à la divine Marir renferme plus que les salon la chair nons 'ma allaités de sa propre substance ;
inspirations de la piété, il est aussi un foyer de lumière, 'Marie, cette N'ièrede grâce et d'amour, nous a nourris du
il eoffe à l'esprit les leçops u plus last i n corps et du sangaffaibls dn

ôme temps qu'il inonde le coeur d7inieff.tblcs consola- ner n aliment mieux lppropiié à nos besoins; et, au
tioens. Nous allons donc rcheircher les causes de cette notre f1veur, ellle a épuisé toutes les ressources de son
inîstitution toute rmoderne du Mfois (clf-icet nions dlirons amour, toutes les richesses do son dévouement. A tout
ensuite quelque chose sur la anière de le célébre jamais, Mparie sera l a typ mnrveilleux du père tré-

Chaque siècle a. vut s'établir dans l'Egli£ tino inulti- tiennes, et on laé faisant honorer par les vrais enfants de
tudle (le pratiques saintes, destinées à ranimier la Piété Jésls-Criat, la maternité rmaine sera efalcmemt re-
envers Mairie et àattirer sur ses fidèles seYiteurs les tré- 'cise On huneqr Cela seul, f certains égards, suffirait
sors de grnnes d snt- elle est. l e dispensatrice. Le même pour recon tituer la r famille su c ses véritables bases..
sentiment, qui a Présidé à totes les Pieuses institutivns Les rapports, ou relations de faille, forment ce que
consacrées à son onntué, a fait naîte l'heureuse uensée on est convenu d'appeler le lien soeial, et à ce compte,
du mois do Mari. Cette pratique, si vautanguse et si les ertus pratiquées au sein de la familleaident à 'orne-
chère aux vu-ais Catholiques, semîble avoir été réservée iment, att bien-être et ait progrès de lit société. L'homme
pour ces derniers teipn, af i du réveiller dans lus curs lui apporte sans peine le coœd boue-s bes habitudes ver-

languissants ds chrétiens les secti auents dont ils doivent tueuses contractées att foyer domestique; or, considérée
être pénétrés overs n.t pus tendre des mères, à cc Point do vue, la Pratique du mois de Marie sera la

C'est en Italie et vers le milieuit dix-huitième siècle sotrce d'immenses bienfaits por le ionde social, Puis-
que ce pieux usage a Pris à La ranmce, cette ue clactut leut s'y inspir'r des plus nobles élans et du
noble terre où se natuirlise t si vite touters lgraideset plus tgérér-ux rd-voinont.

génértises qesées, la Frace, dis-dé Suivit d fort rès Les réhabilitation du lit femme nsr Jésus-Christ £t par
l'excèmle ac rtaie et elle voulue qule avois de r 18rie la sublime dignité conférés à Marie est en fritvacqrvi à
fpt célébré par ses efnts et avec tout le zèle et toute l'histoire ; et depuis cette heuuse époque, la fetme est
landur dont ils sort capables. devenue tit des stimulants les plus actifs de la civilisation,

U'exepl ois de Pl'anée ne comptait aucune fête on en sorte que, sans encourir le reprche d'xagU'ardeudnls sonracapables


